
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 

OFFICE DE TOURISME – DE JUGON LES LACS 
Place du Martray – 22270 JUGON LES LACS 

 Tel����:  02.96.31.70.75 –  fax: 02.96.31.79.27  
 e-mail : tourisme.jugon.les.lacs@wanadoo.fr   - www.jugon-les-lacs.com  
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C’est au sommet d’un éperon rocheux naturel surplombant le lac qu’EUDON, premier comte 
du Penthièvre, choisit de bâtir ce château. 
 
Ce site (près de la grande chaussée, sur la route de Dolo) présente en effet des défenses 
naturelles : le château était protégé à l’ouest par la rivière Arguenon, et à l’est par la rivière 
Jugon (aujourd’hui appelée «Rosette »). 
 
Dès la fin du XIème siècle, le château tombe entre les mains des seigneurs de Dinan. Au 
XIIème siècle, Olivier de Dinan, pour faire prospérer son domaine, fait appel aux moines de 
l’abbaye de Marmoutier (près de Tours). Ces derniers fondent alors le «prieuré bénédictin 
Saint Etienne » (emplacement de l’église actuelle). Les moines reçoivent comme missions de 
prier pour Seigneurs Fondateurs. 
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Au XIIIème siècle (entre 1214 et 1230), Pierre de Dreux (dit Pierre Mauclerc), Duc de 
Bretagne, réalise «le Grand étang » par un barrage sur la rivière Jugon et « le Petit Etang » par 
un barrage sur la rivière Arguenon. Ainsi, ces deux étangs formaient un rempart naturel très 
efficace pour défendre le château. 
 
(Le petit étang dont l’ancienne digue est appelée aujourd’hui «petite chaussée» a été 
volontairement asséché en 1848. A sa place, on trouve aujourd’hui une peupleraie). 
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En 1341, le Duc de Bretagne, Jean III, meurt sans enfants après un long règne. Le roi tente de 
désigner un successeur, Charles de Bois, mais Jean de Montfort, l’un des descendants de 
Pierre de Dreux revendique et conquiert par les armes le Duché de Bretagne, auquel 
appartient Jugon.  
 
Jean de Montfort, qui avait pactisé avec la couronne d’Angleterre, est attaqué par Bertrand 
Dugesclin, Connétable de France (équivalent au Commandant en chef des armées) en 1373. 
Lors de la prise de Jugon, il déclare « Qui a Bretagne sans Jugon a chape sans chaperon » 
(Littéralement : la Bretagne sans Jugon, c’est comme une cape sans capuche. Ce qui signifie 
que Jugon est l’une des forteresses les plus précieuses de Bretagne : le Duché pourrait être 
menacé si Jugon n’en faisait plus partie). Cette phrase est aujourd’hui la devise de Jugon. 
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Au XVème siècle, le Duc Jean V ordonne le démantèlement des murailles du Château. 
 

Historique 



A la fin du 16eme siècle, les guerres de la Ligue éclatent en Bretagne, car le Gouverneur Duc 
de Mercoeur veut se rendre indépendant du Roi (Henri III puis Henri HIV). Le roi de France 
se méfie des pouvoirs des petits seigneurs, il fait démolir des châteaux pour prévenir les maux 
qu’avaient causés à la province les garnisons d’une quantité de villes et châteaux. 
 
En 1616, le Château est démoli par ordre de Richelieu, gouverneur de Bretagne pour le Roi 
Louis XIII. 
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Le 16 décembre 1794, la division de chouans de Boishardy s’empare de Jugon, coupe l’arbre 
de la liberté et détruit les archives de la commune. Malgré cette expédition et l’éxécution par 
les armes d’un ouvrier, démolisseur de l’église de Lescouët, Jugon a connu un certain calme 
durant la période révolutionnaire. Il n’en a pas été ainsi dans les environs de notre pays.  
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Les envahisseurs allemands arrivent à Jugon le 18 juin 1940. 
Le 15 novembre 1940, Maurice Halna du Frétay s’envole pour l’Angleterre à bord de son 
avion personnel, afin de se mettre au service du Général de Gaulle. Entré dans la RAF, il est 
abattu en combat aérien par les allemands lors du raid sur Dieppe en 1942. Son avion 
disparaît en mer. 
Le 9 juillet 1944, l’équipe Félix est parachutée à 3 km de Jugon, pour coordonner l’action des 
groupes de résistance du secteur. Le 2 août 1944, ayant reçu de Londres le message attendu, 
l’unité de résistance passe à l’attaque et occupe Jugon. Ces combats entraîneront la mort de 
trois résistants jugonnais. 
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Le XIXème siècle est marqué pour Jugon par une expansion au ralenti du fait de l’exiguïté de 
son territoire de 137 hectares. Le problème n’est résolu qu’en 1973, avec la naissance de 
Jugon-les-Lacs en tant que réunion de Jugon, Saint Igneuc en Penthièvre et de Lescouët Jugon 
en Poudouvre. 
 
 
 
 
 
 

 

Etang de l’Arguenon 
(aujourd’hui asséché) 

Etang de Jugon 

Maison Sevoy 

Motte féodale 
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Vous vous trouvez sur la Place du Martray, cœur historique de la Petite Cité de Caractère. Elle est 
constituée d’un ensemble de demeures de granit des XVIIIè et XIXè siècles. Le nom « Martray » a 
deux origines possibles : d’une part, il pourrait être un dérivé du mot « martyrs » : en effet, au 
cours des guerres de religion qui ont eu lieu en Bretagne, de nombreuses pendaisons sur la place 
publique ont été perpétrées. D’autre part, le mot « Martray » pourrait provenir du mot latin 
« marterium » qui signifie « cimetière ». A l’emplacement de l’actuelle mairie s’érigeait autrefois 
une chapelle et son cimetière. Les historiens tendent à préférer la deuxième hypothèse. 
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A l’emplacement de l’actuelle Mairie s’érigeait au 
XVIIème siècle la chapelle Sainte Anne, détruite sous la 
Révolution. 
 
En 1836, le Conseil Municipal décide de construire une 
Grande Halle en bas de la place du Martray. Le rez de 
chaussée ouvert par trois porches abritait les étales des 
marchands. La halle mairie fut détruite en 1931, une 
partie des pierres de la halle (arcades) fut récupérée : on 
peut les admirer sur la façade du n°10 place du Martray. 
 

La nouvelle mairie, appelée « Maison Sainte-Anne », est construite en 1860, à l’emplacement de 
l’ancienne chapelle Sainte-Anne, en grande partie avec les ruines de la chapelle (élément 
remarquable : le linteau de la porte de style renaissance, inspiré des temples grecs). 
 
La partie plus récente (à gauche) de la Mairie a été inaugurée en 1987. 
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�  Actes de fondation de la chapelle Sainte Anne et le blason de Jugon dans le Hall de la mairie. 
����

 � � � �  ����������	������������������	������������������	������������������	�������� ����
!"!"!" !"� �������������	������������������	������������������	������������������	��������� ���#$#$#$#$ ����
 
Cette demeure du XVIIème siècle, aujourd’hui restaurant 
traditionnel, est l’une des plus pittoresques de Jugon. Elle tire son 
nom d’une famille de l’Escu, originaire de l’évêché de Dol. 
En saison, le fleurissement de cette maison est tel qu’il la place hors 
concours pour toutes les compétitions de fleurissement. 
 
 
 
 

Patrimoine 
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�   (Une marche à franchir pour entrer dans le restaurant) 
 
�  La cheminée monumentale armoriée provenant de l’ancien Château fort de Jugon  
�  Ruelle d’écoulement des eaux usées murée à la moitié, séparant les deux parties de l’auberge 
�  La saignée latérale (côté droit) dans le mur du pignon de l’auberge serait due au frottement des 

essieux des roues des diligences serrant au plus près l’immeuble afin de dégager un peu la rue. 
 
 

 � � � �" """� �����������������%��������������%��������������%��������������%� ���#�#�#�#������
�������%�����
�������%�����
�������%�����
�������% ����
 
C’est la maison la plus remarquable de Jugon, de style Louis XIII. Il s’agit d’une demeure 
bourgeoise du XVIIème siècle ayant appartenue à la famille Sevoy. Son propriétaire, fils d’un 
notable, a visiblement voulu que sa maison reflète sa richesse et son pouvoir. L’Hôtel Sevoy est 
souvent confondu avec le Château de Jugon.  

 La rue du Château, dans laquelle se situe l’hôtel SEVOY, est assez pentue. Une aide peut 
s’avérer nécessaire pour la monter à fauteuil. 
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�  Actes de fondations de la maison gravés dans la pierre : « Honorables 
gens, Me Sevoy et Guillemette de la Marre sa compagne m’ont fait 
bastir par maistre Charles Lebec en 1634 ». 

�  Tour d’escalier octogonale. 
�  Epis de faîtage très stylés (poteries de Lamballe) 
�  Fenêtres circulaires, appelées « œil de beuf » qui éclairent l’escalier de 

la tour 
�  Meurtrière sur le fronton de la porte principale (architecture militaire) 
�  Trous carrés, appelés « poutres en opes ». On y mettait des boulins 

pour monter un mur ; il s’agit en fait de l’ancêtre de l’échafaudage ! 
�  Monument inscrit à l’inventaire des monuments historiques depuis 

1975. Actuellement en cours de rénovation, elle est la propriété d’un 
particulier qui la restaure selon les normes strictes imposées par les Monuments Historiques 
(boiseries, vitraux). 
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Il s’agit d’une maison à pans de bois de la fin du XVIème siècle, la plus 
vieille de Jugon. Elle présente une architecture très hétéroclite : à y regarder 
de plus près, on constate que les linteaux sont dépareillés. NB : La rue du 
four tient sans doute son nom de la présence d’un ancien « four  banal », 
c'est-à-dire un four appartenant au Seigneur de Jugon, que ses vassaux 
utilisaient en échange du paiement d’un impôt : le BAN. 
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�  les pans de bois ont été recouverts d’enduit dans les années 60 car le bois, jusqu’à récemment, 

était symbole de pauvreté. D’autre part, l’enduit permettait de protéger la maison des 
incendies. Depuis 2009, les pans de bois d’origine sont de nouveaux visibles. 

 
 
�  le long du mur, de grosses pierres cubiques à même le sol : il s’agit de « monta ch’vau » sorte 

de marchepied qui permettait au cavalier d’accéder plus facilement à sa monture. 
 
�  Une légende est attachée à cette maison. On a prétendu que cet immeuble était relié au 

Château de Jugon par un souterrain (ce qui doit être contesté, compte tenu de la nature 
rocailleuse du sol). Au fond de ce tunnel se trouverait le corps d’une femme conservée dans du 
sel « la femme salée » (légende très pittoresque mais peu crédible). 
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Il reste à Jugon quelques lavoirs (ou « douets »), rue du Four, rue de la Triballe, datant de la fin du 
XIXème siècle. Celui de la rue du Four, bordant l’Arguenon, a été restauré dans les années 1990. 
La rivière qui longe le fond des jardins attachés aux maisons de la Place du Martray permet 
longtemps à leurs habitants d’avoir un lavoir et des toilettes couvertes, mais l’évolution du bourg 
au XIXème siècle et le manque d’hygiène rendent nécessaire la construction d’équipements 
collectifs. Le lavoir public permet, grâce à une place aménagée pour un chaudron, de pratiquer la 
buée sur place. 
 

�������������
����	�������������!����������$�������������
����	�������������!����������$�������������
����	�������������!����������$�������������
����	�������������!����������$ ����
 
La rue de la Petite Chaussée désigne l’ancienne digue de l’étang de l’Arguenon, volontairement 
asséché en 1848. Un jugonnais de l’époque avait souhaité dévier le cours de la rivière Arguenon 
afin d’alimenter en eau l’un de ses moulins. Cette suppression pure et simple du plan d’eau 
provoqua en son temps une levée de bouclier de la part des habitants qui utilisaient le petit étang 
comme réserve d’eau potable. 
 
Sur la gauche, surplombant la route de Plénée Jugon, s’élève l’éperon rocheux sur lequel s’élevait 
le château de Jugon. 
 
Face à la peupleraie, au n°1 de la rue de la Petite Chaussée, on peut voir une grande bâtisse 
(aujourd’hui : des chambres d’hôtes) qui abritait autrefois un moulin à blé (Le Moulin de 
l’Arguenon). 
 

RETOUR A LA PLACE DU MARTRAY PAR LE MEME CHEMIN 
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 L’enclos paroissial est revêtu de gravillons, pouvant rendre difficile la circulation des 
fauteuils roulants. Une aide peut s’avérer nécessaire. 
 

Malheureusement, l’église est aujourd’hui fermée en dehors 
des offices et des visites guidées : un vol a été commis 
quelques années auparavant. Objet du larcin : un christ en 
ivoire (seul subsiste son cadre de bois à l’entrée du chœur) 
 
L’église actuelle est, dans ses éléments les plus anciens, une 
survivance du monastère bénédictin, le Prieuré Saint Etienne, 
qui fut édifié au XIIème siècle sur les bords de l’Arguenon. 
Elle a été plusieurs fois transformée au cours des siècles. 

 
Du XIIème siècle, subsiste le grand portail d’entrée dans la nef, de style roman. 
 
Des XIVème et XVème siècles date la « Tour » ou clocher. 
 
Tout le pignon sud (côté droit du transept), avec son portail cintré, est du XVIème, ainsi que tout 
le côté sud de la nef. 
 
En 1973 et 1974, d’importants travaux de restauration ont été effectués dans l’église de Jugon. 
 
C’est une église à la fois dépouillée, lumineuse et recueillante qui s’offre aujourd’hui au regard. 
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�  Le portail ouest, de style roman, est du 12ème siècle (Prieuré Bénédictin Saint Etienne) 
�  Le clocher de style normand du XIV / Xvème siècle, dit « à bâtières » (2 pentes) qui rappelle 

le style du clocher de Sainte-Mère-Eglise. 
�  La porte de la sacristie facturée (au fond du cimetière, à droite) lors de la tentative d’inventaire 

du 6 mars 1906, dans le cadre de la loi de séparation des Eglises et de l’Etat. La porte fut 
conservée en l’état pour commémorer cet « inventaire spoliateur ». 

�  A l’intérieur : vitraux rares : 
·  vitrail retraçant la fondation de Jugon (représentation d’Olivier de Dinan faisant appel aux 

moines de Marmoutier 
·  vitrail rendant hommage aux jugonnais disparus pendant la 1ère guerre mondiale, 

représentant leur nom et leur photo. (très rare : seuls 3 vitraux de ce type sont recensés en 
Bretagne) 

·  vitrail représentant la séparation de l’Eglise et de l’Etat (représentation d’un libre penseur, 
qui, au milieu de la foule en prière, détourne la tête et évite de se décoiffer) 

�  Autel en granit de Languédias, consacré en 1974. 
�  Vestiges de fonds baptismaux provenant du prieuré des bénédictins. 
�  A l’extérieur, calvaire inscrit à l’inventaire des monuments historiques. Le socle carré porte 

sur chacune de ses quatre faces le symbole d’un évangéliste : l’Aigle, l’Ange, le Lion et le 
Taureau.  

 
 
 



 
 

 
 
 
 
 
 
Traversée par deux rivières, l’une sortant du grand étang - le Jugon (ou la Rosette) se divisant en 
éventail sur le territoire de la commune - et deux branches de l’Arguenon, Jugon possédait une 
véritable richesse exploitable. Quelle commune peut s’enorgueillir d’un pareil dispositif 
hydraulique ? 
 
C’est pourquoi on rencontrait sur ces rivières plusieurs moulins : la grande Minoterie, les grands 
moulins, le moulin de l’Arguenon (n°9 sur le plan). 
Les deux premiers se situaient sur la rivière Jugon qui alimente le Grand Etang. 
Le moulin de l’Arguenon, autrefois situé à l’angle de la rue du Four et de la Petite Chaussée, était 
situé sur l’Arguenon. Il s’agissait d’un moulin à blé (ou à blé noir). 
 
Il existait en plus le moulin du prieuré, situé sur la rivière Jugon, à proximité du bout de la ville 
(après l’église). Ce moulin des Moines a fonctionné bien au delà de la guerre 1914/1918. La 
maison est encore intacte : seule la roue du moulin et les meules ont disparu : c’était un moulin à 
blé. 
 
En dehors de ces moulins à farine, on trouvait encore dans l’agglomération de Jugon, rue du 
prieuré, un moulin à tan ou tannin, pour transformer les peaux en cuir. Celui-ci a fonctionné 
jusqu’en 1939 (n°10 sur le plan). 
 
 
Rue de la triballe se trouvait une autre tannerie. La triballe était une tringle de fer pour assouplir 
les peaux. 
 
Le besoin d’eau avait aussi amené sur ces rivières, l’installation de plusieurs teintureries de laines. 
L’élevage de moutons était en effet important dans la région, surtout du coté de Mégrit. 
Les teintureries se trouvaient principalement sur la rosette et ont continué de fonctionner après la 
guerre 1914/1918. 
 
C’est dans ce lacis de rivières que la ville de Jugon se bâtit. Ce rude travail fut partagé entre le 
seigneur du Château et les moines du prieuré. On sait que la ville a gagné sur le marais desséché 
progressivement par la construction des digues des étangs et l’aménagement méthodique des 
ruisseaux de décharge. 
 

Crédit Photos : Franck Hamon 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’eau 



 
 
 
 
 
 
 

1 : Office de Tourisme & Place du Martray 
2 : Mairie  
3 : Hôtel de l’Ecu 
4 : Maison Sevoy 
5 : Maison de la Tête Noire 
6 : Lavoir de la Rue du Four 
7 : Ancien emplacement de l’étang de l’Arguenon, 
emplacement de l’ancien Moulin de l’Arguenon, vue sur 
l’éperon rocheux naturel où culminait le château 
8 : Eglise Notre-Dame & Saint Etienne, son calvaire et son 
cimetière 


